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Copenhaguesbroufe, terrorisme, ressources naturelles inégalement réparties, 
négligence ou déni du rôle agro-climato-environnemental de l’arbre champêtre
Copenhague était mal parti [courriel ouvert 19.12.09]. Le terrorisme renvoie à ce qu’on en a écrit : 
-Tarik Ramadan 1 [ndl Les Musulmans d’Occident] compare le terrorisme individuel tuant des innocents au terrorisme collectif cynique et silencieux : pas de justification selon le Coran 2 [ndl Penser le Coran].
-Michael Walzer 3 [ndl De la guerre et du terrorisme] écrit : « Il existe deux sortes d’excuses. La première consiste à invoquer le désespoir des ‘‘opprimés’’ : la terreur est l’arme des faibles, le dernier recours des nations assujetties. En réalité, c’est plus souvent le premier recours des militants persuadés que l’ennemi est bon à tuer, et qui n’ont ni la force ni l’énergie de mettre en place une autre stratégie. La mobilisation de masse non-violente s’est avérée une ‘‘arme des faibles’’ bien plus efficace La seconde excuse consiste à blâmer les victimes du terrorisme. J’entends simplement m’élever contre la légitimité morale de cette excuse. Les intellectuels laïques et religieux, les chercheurs, les prédicateurs et journalistes doivent s’efforcer de freiner la culture de l’excuse et de l’apologie en explorant les sources religieuses et nationalistes de la terreur et invoquant ce que la civilisation islamique a de meilleur, pour mieux condamner ce qu’elle a de pire. Le débat constitue une pratique essentielle. » Walzer parle aussi de distribution inégale des ressources naturelles, visible et souterraine, ainsi que de désastres écologiques.

 -Anne Nivat 4 [ndl Islamistes : comment ils nous voient] rapporte des propos du vice-directeur d’une medrassah au Pakistan : « La plupart de nos étudiants maîtrisant l’arabe sont déjà partis en Irak pour le djihad. Après les ignominieux attentats du 11-Septembre,  j’ai d’emblée condamné fermement cet acte. C’est toujours triste d’assister à la mort d’innocents, mais je me suis dit que les Américains méritaient cet acte. ” D’un père dominicain d’Irak : « Nos islamistes rendent la monnaie de la pièce en diabolisant l’Occident. Les islamistes du monde entier se sentent l’objet d’une terrible injustice. On vous aime et vous déteste à la fois. Personne n’a jamais émigré vers les pays pauvres, donc on se bouscule en Occident, mais on ne vous aime pas. ‘‘Vous êtes la cause de nos malheurs ” : voilà ce que l’Orient dit à l’Occident ! Notre société glisse vers un éloge du suicide. Le terroriste commence par refuser ; puis il crie, il crie, il crie…et, finalement, lassé de ne pas se faire entendre, il tue ou il se tue, ou les deux en même temps. »
-Selma Belaala 5  [ndl Le Maghreb…djihadiste] pose le problème de la survie de l’État-nation au Maghreb. Accroissement de la pauvreté, éclatement de la famille, effondrement de l’ordre culturel traditionnel, désintégration des institutions religieuses et afflux de déracinés des campagnes en ville favorisent le retour de mouvements re-prônant la violence politique : alors le djihadisme comble un vide.
-Yannick Prost 6 [ndl nationalisme anti-occidental] parle de l’irruption massive de nouveaux États du Sud issus de la colonisation, avec distribution désastreuse des ressources et aggravation des inégalités sociales. Les rapports de ces États avec l’Occident sont ambivalents : rejetons hybrides de la rébellion et de la modernisation, ils s’inspirent de l’Occident tout en le combattant.
Pauvreté aggravée, exode rural, distribution inégale des ressources naturelles : l’arbre champêtre l’inverse en doublant ou triplant la récolte avec effet dépressif seulement jusqu’à une distance égale au plus à la hauteur de l’arbre en climat tempéré, mais en multipliant la récolte par 10 en climat tropical où on cultive sous l’arbre, donc sans effet dépressif [nlle 2-01 encadré 3 p. 8, réf. 8, 33 et 37]. L’effondrement de civilisations résulte surtout de la déforestation, écrit Jared Diamond, biogéographe américain : non, c’est la destruction d’arbres champêtres qui cause la famine [ndl Effondrement]. De même la désertification résulte surtout de la destruction de ces arbres et vice versa leur replantation reverdit le désert, raconte Ibrahim Nahal, écologue et forestier syrien [ndl Désertification,  rappel en 1ère page du courriel ouvert 11.06.09].  
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